
Y A~-ILUNE NOBLESSE FRANÇAISE?

IN0S IMARQUIS 1

I

* esf.amilles1 atioblies sont celles qui auront le plus1 à se
pliidr-c tie cette étude qlui (COiCleur orig-ine, niais- elles nie
peuivent se récrier salis attirer Io rire -et le ridicule. du publie,
car pourqluoi roug-ir teict1 extractionie-vuor eottîr
-soit premier auteur? « La noblesse est iiîi l)igçi fantastique (u
n'la de prix que ce "que luii donne leprdel'bpimioii. » (li-
-tard.) Quant tâ l'origine, on sait que, chaque faminlle ais tradi-
tion ou sa petite fiable, qu'elle veut, bont gré, mral gré [uner adQp-.
tol, à l'auteur eC croirc au publie, trop crédiùlei

Nos annuaires nobiliaires Sont encombSs de ~ ui aî
marquisat, <le comtes, vicomtes et ba nons, plus chlmuîiqu eý les"
uns que les autres. Le merveilleux est qtiiis n rn 1101 onèt pdi
la falsification de leur orgn tn 'en om iientent -pas.
moinis (le leur usurpation (le -titre. Nous avons -on Vrafiei.i
à ';i.V Milleimarquis, or ce titre est ext-èineot raré et unie ceil-
quuîntaiw. icA nobles peuvent Cin réalité le reoveiidiqiue.

C'est sur-tout au commîencemenomt dit siècle deiiièÛ.-iu*il -y- eît;
des abus <le ce (retire. On commença par voir .toïît lèîïîlon<lô Ï1la
r-echerchme d'une distinction honorifique. *Per-soine î-e Voulût
plus être simple roturier. Quelques-uns se couchèêrent rotuit Ïrs
et se relevèrent nobles. Les nobles vériable :înt se -fui-
rieux des prétentions de leurs anciens valets. Ge*fuit îiioi u
siori risile et ua désordre indescriptible dans 'les-i- lit~îts
ordres de l'Et.at. Il n'y eut point de petit boiurgebiÉ -quii ne- se
crût. rentilhomme et qui n'en pilt im~punément 1 it-e-.oi.
de paysan moi ndremenit opulent qui, un evm îtb.o-urrego1s, lne

(1) 'Vomi ts les correspondances concernant l a Ywb1csýcrnj.scdent
è1re ;îdressèes à M. (le Iloer, Ilevice (les Deiii Fr<zncesý 23;-]t. rm-11m . -l'ci î-is
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